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Adaptation d'un texte de V. Poroudominski, Revue de la Croix-Rouge sovietique, mai 1975

Les diverses activites de la Croix-Rouge
sovietique en faveur de la sante et du bien-

etre de I'homme remontent en fait au

siecle dernier, lorsque le Chirurgien el

honinie politique celebre, N. I. Pirogov
crea la premiere organisation de la Croix-

Rouge russe: la Communaute des sceurs

pour les soins aux malades et aux blesses1

C'est lui qui elabora les principes de base

de l'activite pratique de cette organisation
Plusieurs idees de Pirogov trouvent leur

expression aujourd'hui dans les activites

journalieres des collaborateurs de la

Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
sovietiques. Pendant la Guerre de Crimee

(1854-1856), ce Chirurgien notoire fut 1'un

des premiers medecins a attirer l'attention
de l'opinion publique sur la necessite de

soigner les hommes souffrants sur les lieux

memes d'une bataille.
Par la publication de ce texte, nous desi-

rons rappeler aux jeunes membres des

societes de Croix-Rouge et du Croissant-

Rouge 1'immense merite de cet homme

remarquable, dont tous les defenseurs
d'idees humanitaires cherissent le nom.
Au milieu du mois de novembre 1854

Nicolas Ivanovitch Pirogov se rendit dans

la ville assiegee de Sebastopol qui se

defendait depuis bientöt deux mois

L'equipage de Pirogov avanqait a grand

peine le long des routes defoncees et croi

sait de temps a autre des charcttes qui

s'embourbant pai endroits transportaieni
en cahotant des combattants ensanglante*
et panses a la hate sur des grabats de paille

ou sur des planches en bois brut
La capacite des höpitaux de Crimee ne

depassait pas 1950 lits, alors que dans la

seule bataille d'Inkerman l'armee russe

avait perdu 12 000 hommes A Sebas

topol, les blesses etaient partout soit dans

les rues et dans les cours des maisons ou ils

restaient des jours entiers sans toit et sans

nournture, soit dans les hopitaux surpeu

pies ou lis gisaient sans soins a meme le

sol Les medecins etaient rares les instru
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ments, pansements et medicaments fai-
saient defaut.
Arrivant ä Sebastopol trois semaines apres
la bataille d'Inkerman, Pirogov decouvrit
des milliers de blesses qui attendaient tou-
jours les premiers secours.
Lorsque la guerre eclata en Crimee, la

reputation de Pirogov n'etait plus ä faire:
savant et praticien, professeur ä l'Aca-
demie medico-chirurgicale de Saint-
Petersbourg, directeur de I'Institut anato-
mique, auteur d'ouvrages scientifiques
devenus classiques encore de son vivant,
Pirogov etait aussi le «medecin-miracle»
en qui des milliers de malades plagaient
leur espoir. II fut bouleverse par le sort et
l'hero'isme des soldats russes et par les

souffrances ineffables qu'ils enduraient.
«Nous ne saurions vivre sur terre sans
tenir compte des autres, ecrivit-il... Un
drame horrible se deroule devant nos

yeux... II serait impardonnable de rester
les bras croises et d'assister passivement ä

ce spectacle.»
Nicolas Ivanovitch appartenait ä la generation

d'hommes dont l'enfance avait
coincide avec la guerre de 1812; de lä ce
sentiment de fierte pour sa patrie et pour
son peuple, le desir de servir son pays avec
abnegation qui remontent ä sa prime jeu-
nesse.

Les noms de ses professeurs — les mede-
cins russes Moukhine, Moudrov et Loder
- figurent dans la chronique de l'annee
1812 aux cötes de ceux de Bagration,
Raevski et Platov. Pirogov se montra non
seulement le digne eleve de ses maitres
mais il contribua egalement ä leur gloire.
A Sebastopol, Pirogov revolutionna la
medecine militaire en appliquant de nou-
velles methodes pour soigner les blesses.
Dans cette täche, il fut bien sür aide par
les medecins militaires et par tous ceux qui
defendaient la ville, mais surtout par les
soeurs de misericorde1. Lorsque la ville fut
assiegee, tous ses habitants deciderent de
la defendre, y compris les epouses et les
filles des matelots qui aidaient les hommes
ä eriger des fortifications, prenaient en
charge l'approvisionnement et allaient
meme jusqu'ä apporter aux combattants,
sous les tirs et les canonnades, des galettes
chaudes et du kvas2. L'on peut done com-
prendre que lorsque les medecins et le
personnel soignant vinrent ä manquer, ces
memes femmes n'hesiterent pas ä prendre
en charge les blesses et les malades.
Pirogov soutint energiquement l'idee de
eette assistance feminine sur les lieux
memes du combat. Dans la suite, il devait
souvent repeter que ce groupe de femmes,
baptise «Communaute de sceurs pour les
soins aux malades et aux blesses» joua un
role de pionnier dans l'histoire de la
medecine militaire.
L'une de ces femmes laissa une descrip-
tion poignante de sa premiere journee de
travail ä Sebastopol. Le matin elle fut

envoyee sur le troisieme bastion ou qua-
rante-cinq blesses graves avaient ete
amenes. lis furent panses sous les canonnades;

la bätisse tremblait; quelques bou-
lets atterrirent dans les cuisines. Le
medecin pria la soeur de l'assister pour une
amputation. Un peu de chloroforme fut
administre au blesse. II reprit conscience
sur la table et se mit ä hurler de fagon
inhumaine. La sceur lui mit la main sur le

front; le blesse se detendit comme sous
l'effet d'une narcose. Apres quelques
operations, le medecin l'envoya aux cuisines.
Pendant qu'elle nourrissait les blesses, un
projectile traversa brusquement le plafond
et dechiqueta quatre hommes et, dans la
piece voisine, une femme et trois enfants.
Jusque tard dans la nuit, eile transporta les
blesses en lieu sür. Une vingtaine de fois,
eile sortit sous la pluie ä la recherche
d'hommes egares, tandis que la terre
boueuse giclait sous l'impact des obus.
Lorsqu'un contingent de sceurs quitta
Saint-Petersbourg, quelques moralistes
mondains predirent que ces femmes intro-
duiraient la debauche dans l'armee. Mais
au lieu d'inconduite, c'est de courage et
d'hero'isme qu'elles firent preuve sur les
bastions et dans les tranchees de Sebastopol.

Pendant la guerre et tout au long
des annees qui suivirent, Pirogov releva ä

plusieurs reprises l'immense «savoir-faire
technique» deploye par les sceurs ä Sebastopol

et l'influence morale indeniable
exercee par elles.
A l'encontre des desirs des autorites et des

traditions etablies, Pirogov chargea aussi
les soeurs - des femmes - de la gestion des

höpitaux. Outre leur täche d'assistance

aupres des tables d'operation et des lits de

malades, elles furent rendues responsables
du bon fonetionnement des pharmacies et
des cuisines d'höpital oü les abus et les

vols de materiel etaient courants. Des lors,
elles accompagnerent aussi les convois

transportant les blesses depuis Sebastopol,
marchant pendant plusieurs verstes3 der-
riere les fourgons, installant des campe-
ments le long du chemin pour panser et
laver les malades et etancher leur soif par
un verre de the chaud.

L'ceuvre de Pirogov en ces journees hero'i-

ques fut non seulement un acte de

courage; elle apporta aussi une tres grande
contribution ä la Chirurgie militaire
moderne. II introduisit entre autres le
«tri» des blesses, operation qui, encore
aujourd'hui, constitue la base des premiers
secours sur un champ de bataille. Pirogov
suggera de repartir les blesses en quatre
categories: 1. les cas desesperes que seuls
les calmants pouvaient encore aider ä

supporter les dernieres souffrances; 2. les cas

urgents qu'il fallait operer sans delai;
3. les blesses ne necessitant qu'une operation

legere ou pouvant se passer d'inter-
vention chirurgicale et pour lesquels il fallait

prevoir avant tout des soins intensifs et
reguliere; 4. les blesses legers exigeant
peu de soins et un bon repos. La encore,
les sceurs furent appelees ä jouer un role
capital. Dans son recit Sebastopol an mois
de mal, Fun des defenseurs de la ville,
Leon Tolstoi, leur consacra quelques
lignes peu nombreuses, il est vrai, mais

exprimant cependant le principal: «Les
sceurs, le visage serein et Fexpression
resolue, allaient d'un blesse ä l'autre, por-
tant un medicament, de l'eau, des pansements

ou des linges et apparaissant silen-
cieusement entre les uniformes et les
chemises couvertes de sang.» Si dejä au
depart, Pirogov etait convaincu de l'effica-
cite et du grand role de la participation
feminine, il devait, ä plusieurs reprises
dans la suite, confirmer cette conviction en
decrivant le courage remarquable de ces
femmes qui se distinguerent par la qualite
de leur travail et leur mepris pour les dangers

de la guerre et pour la mort.
Ses ouvrages de medecine militaire, ses
memoires et ses lettres contiennent beau-

coup de belles pages consacrees aux soeurs
de misericorde, dont ce passage que nous
citerons en conclusion: «Je suis oblige
d'admirer tous les resultats merveilleux
que cette institution feminine a obtenus et
continue ä engendrer.» pv
1 Sceur de misericorde est ['appellation ancienne pour
infirmiere.
2 Boisson faite avec de l'orge fermentee et tres populate

dans les pays slaves.
3 Ancienne mesure correspondant ä 1 km 67.

•» <4c- :

f
r-"«

f.y ^ -.>• v ^

»Si. -Hi "sf

4 *
I- orvita

Aa*nSly

biscuit complet moderne
non sucre

se mange avec tout
de I'or pour votre ligne...

(silva)
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